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Prologue
S’il la retrouvait, il la tuerait.
Mais revenir en arrière n’était pas une option.
Elle ne supportait plus ses ordres, ses sautes d’humeur, ses colères. Répondre à ses attentes devenait impossible. Elle n’arrivait plus à jouer les femmes parfaites, à se soumettre à toutes ses exigences dans l’espoir de lui plaire.
Elle étouffait.
Depuis des mois, elle vivait un enfer. Au fil du temps, il l’avait séparée de sa sœur, de ses amis. Et obligée à se plier aux règles qu’il édictait sous peine d’être punie.
Elle n’en pouvait plus.
Baissant la tête, Reese Taggart tira sur sa casquette de base-ball pour dissimuler son visage avant de remonter dans sa voiture. Alors qu’elle démarrait et s’éloignait de la station-service, elle remarqua soudain un grand brun vêtu d’un sweat à capuche qui l’observait depuis l’une des pompes à essence.
Elle sentit un frisson glacé lui parcourir l’échine.
Robert avait-il payé cet homme pour la prendre en filature et l’empêcher de fuir ? se demanda-t-elle, le ventre noué.
Elle pressa la pédale d’accélérateur et fonça vers l’autoroute. Au moment où elle s’engageait sur la rampe d’accès, elle jeta un œil dans son rétroviseur pour voir s’il la suivait. En constatant qu’il rentrait dans la cafétéria, elle poussa un soupir de soulagement.
Avec la tombée de la nuit, un sentiment de désespoir se mêlait à sa peur. Elle avait quitté son appartement en catastrophe après avoir fourré tout ce qu’elle possédait dans sa voiture. Elle ne savait pas comment elle parviendrait à reconstruire sa vie mais, dans l’immédiat, sa priorité était de prendre le large, de lui échapper.
L’ordonnance restrictive qu’elle avait obtenue n’avait servi à rien. Il ne l’avait pas respectée. Au lieu de rester à distance comme il le lui était demandé, il avait forcé sa porte et l’avait menacée. Il lui avait juré que si jamais elle essayait de partir, de le quitter, elle le payerait cher.
Puis il l’avait attachée sur son lit et laissée seule en lui enjoignant de réfléchir à la façon d’être une bonne épouse.
Ils n’étaient pas mariés. Chaque fois qu’il lui avait demandé sa main, elle avait refusé. Et voilà des mois qu’elle tentait de mettre un terme à leur relation.
Mais il ne voulait pas entendre parler de rupture. Il lui était impossible d’accepter que tout fût fini entre eux.
Lorsqu’elle avait réussi à se libérer de ses liens et à filer, elle avait passé la nuit dans un motel de seconde zone quelque part sur l’autoroute, terrifiée, ignorant quoi faire, où aller. La police ne l’aiderait pas, sauf s’il essayait de la tuer.
Elle n’avait aucune envie de mourir.
Au matin, elle avait pris sa décision. Elle se rendrait à Raleigh où vivait sa sœur. Toutes deux avaient besoin l’une de l’autre. Et Tess avait le droit de savoir pourquoi Reese avait coupé les ponts depuis des mois.
Une rafale de vent frappa son véhicule, si fort que les vitres en tremblèrent. Une tempête s’annonçait. Heureusement, elle n’était plus très loin. Il lui restait une trentaine de kilomètres à parcourir.
Son téléphone bipa pour lui signaler l’arrivée d’un autre texto. De Robert. Encore un. Depuis qu’il avait découvert sa fuite, il ne cessait de l’appeler et de la bombarder de SMS.
Tu regretteras de m’avoir quitté, crois-moi.

Reese n’avait qu’un regret : avoir cru qu’il était un homme bon, aimant. Et, bien sûr, s’être inscrite sur ce stupide site de rencontre. Ses amies lui avaient dit qu’il n’y avait rien de plus simple pour faire la connaissance de quelqu’un, qu’elles avaient toutes trouvé leur chéri par ce biais et qu’elle n’avait rien à craindre. Il lui suffisait de créer un profil, de l’agrémenter de quelques photos. Et, dès que le contact était établi, de donner rendez-vous à l’heureux élu dans un lieu public, un café par exemple.
Elle avait suivi leurs conseils.
Au début, il s’était montré charmant, très gentil. Un peu timide. Calme. Il l’avait invitée à dîner dans de bons restaurants, complimentée sur sa beauté, son énergie, son courage.
Quelques mois plus tôt, elle avait perdu sa mère, un événement douloureux dont elle avait eu du mal à se remettre. Il lui avait offert une épaule sur laquelle pleurer. Sans le sou, elle avait dû abandonner ses études pour gagner sa vie et il avait promis de l’aider.
De prendre soin d’elle.
Malheureusement, « prendre soin d’elle » signifiait pour lui la couper de ses amis, l’isoler de sa famille et essayer de la contrôler. Elle l’avait compris trop tard.
Comme elle atteignait les environs de Raleigh, elle hésita à prévenir sa sœur de son arrivée. Mais elle y renonça. Elle lui expliquerait tout de vive voix, cela valait mieux.
Des gouttes de sueur perlaient à son front alors qu’elle s’engageait sur la bretelle de sortie et se dirigeait vers la petite maison de sa sœur. Tess était une artiste. Le soir, elle travaillait dans un café, près du centre, mais elle avait décidé de vivre hors de la ville pour peindre. Son inspiration, sa créativité avaient besoin de campagne pour s’épanouir.
Les derniers kilomètres parurent très longs à Reese mais, au fur et à mesure qu’elle approchait, elle se détendait. Sa sœur lui avait terriblement manqué. Elle avait hâte de la voir, de l’embrasser. Maintenant, elle avait besoin d’elle.
En arrivant à l’angle de sa rue, elle remarqua une épaisse fumée qui s’élevait vers le ciel et elle se sentit blêmir. Le ventre noué, elle écrasa la pédale d’accélérateur.
Comme elle le craignait, la maison de Tess était en feu.
En proie à une indicible terreur, elle composa d’une main tremblante le numéro des secours pour leur demander de l’aide. Puis elle s’arrêta devant le sinistre et ouvrit la portière de sa voiture. Alors qu’elle s’élançait en hurlant, elle heurta un pavé et s’étala de tout son long sur le sol. Elle se releva et reprit sa course. Attisé par le vent, l’incendie gagnait le toit. Il semblait provenir de l’arrière.
De l’atelier.
Les produits chimiques que Tess utilisait pour peindre et nettoyer ses pinceaux y étaient rangés. Mon Dieu…
Reese se rua vers la maisonnette. Peut-être sa sœur n’était-elle pas là. Sa Toyota était garée un peu plus loin, mais…
Elle poussa la porte d’entrée et cria :
— Tess ! Tess !
Elle répéta son nom en traversant les pièces au pas de course. Tess n’était ni dans le salon ni dans la cuisine.
Visiblement, le feu avait démarré à l’arrière.
La gorge irritée par les émanations, Reese ne cessait de tousser tandis qu’elle remontait le couloir. Elle se couvrit la bouche de son écharpe mais refusa de rebrousser chemin. La chambre d’amis était déserte. Elle entra dans celle de Tess, envahie par la fumée, une fumée âcre et pestilentielle. Mais sa sœur ne s’y trouvait pas.
Un regain de terreur la traversa.
L’atelier.
Elle s’y précipita.
Les flammes léchaient les murs, dévoraient les toiles de Tess. Les magnifiques couleurs de ses tableaux dégoulinaient comme du sang. Le feu s’attaquait à présent aux étagères couvertes de fioles, de pinceaux et de matériel artistique.
Et, soudain, Reese aperçut un corps de femme gisant sur le plancher. Inerte.
Elle courut vers elle.
— Tess !
Autour d’elles, l’incendie se déchaînait. Les rideaux aux fenêtres étaient la proie des flammes. Un morceau de bois incandescent tomba sur elle et la brûla au poignet, mais elle le jeta de côté.
Elle s’agenouilla près de Tess et l’examina. Elle était inconsciente.
À la hâte, elle la prit dans ses bras et se mit en devoir de l’extraire de la pièce. La sueur ruisselait sur son visage. Le sol devenait brûlant, l’air irrespirable, le feu se propageait. Il lui fallait se dépêcher.
Elle tira de toutes ses forces, traînant Tess à travers le salon jusqu’à la porte d’entrée.
Au loin, elle entendit le hurlement d’une sirène et, comme elle sortait sous le porche, elle vit des gyrophares tourbillonner dans le ciel sombre.
Elle souleva Tess et descendit les marches avec elle.
Avec précaution, elle l’étendit un peu plus loin sur l’herbe. Puis elle se laissa tomber à côté d’elle et, une fois de plus, la secoua.
— Tess, chérie, accroche-toi ! Bats-toi !
Elle lui saisit la main, chercha son pouls, mais en vain. Enfin, un camion de pompiers surgit dans la rue. Les soldats du feu en sautèrent et entrèrent en action.
Elle leur fit signe, les appela à son secours
— Ma sœur. Elle ne respire plus ! cria-t-elle.
L’un d’eux se précipita. Le visage crispé d’inquiétude, il se pencha et pressa deux doigts contre la gorge de Tess.
Un instant plus tard, il secoua la tête, l’air consterné.
Ce n’était pas possible.
— Non !
Refusant d’abandonner la lutte, Reese le repoussa et commença un massage cardiaque. Mais il lui ordonna de le laisser faire et s’efforça à son tour de sauver Tess.
Alors qu’il pressait la poitrine de sa sœur à un rythme soutenu, elle remarqua soudain des traces rouges sur son cou. Elle reconnut des empreintes de doigts. Ceux d’un homme.
Elle porta la main à sa gorge. Un jour, Robert avait tenté de l’étrangler. Et avait laissé des marques comme celles-là.
Ses menaces lui revinrent en mémoire.
« Tu regretteras de m’avoir quitté. »
Une ambulance arrivait. Des urgentistes en bondirent et s’élancèrent vers eux tandis que les pompiers déployaient des tuyaux, aspergeaient les flammes. Dans un craquement sinistre, le toit s’effondra.
Le médecin chercha le pouls de Tess. Son cœur. Mais très vite il tourna vers elle un visage navré.
— Je suis désolé.
Anéantie, Reese baissa la tête. Des larmes jaillirent de ses yeux et coulèrent sur ses joues. Elle prit sa sœur chérie dans ses bras, la berça en pleurant tandis que la terrible vérité pénétrait sa conscience.
Robert avait tué Tess pour la punir, elle.
Tess, la seule personne qui lui restait au monde, sa meilleure amie, sa petite sœur, était morte à vingt-six ans.
Et tout était sa faute.
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